
auprès dé lui, (lans l'espoir de e faire.dèvrde la r o te.
de sob devoiÉ:

Ce-que la'justiceë-ne permettait pas defaire, l force verte:
P'effectu, au môin ~e partie:.il vuune espèce d'émeute,;.
plusiéuis aes prevenus furen tirés de prison par leurs amis:
les uñiice les autres, du nioins cex qu'oi: put nde
forent juegs par uné cour d'Oyer&. Terminerssommée aux
Trois-Rivieîes par le gouerneuir rniaissoitque nefsient
pas les véritables codpables sit qeles preuves maqassent
contre eux; ils ffrent tous acquittés.

Dèsle commenëerment de1765, le génèrl I reut
( ) -or dre de se pIeparer pretouri'er .en Anleterr, pour y.donner un expose c lair et conmplet dé;.'état de a provir.ce, de,
]a nature et de l'éfetihie des dé&ordresqui y avaient e lieu,
et de sa conduiteet d e se rcdésdanS'administration du
gouvernerheiit.",. Protîednid 6iéé 'dont, ce d'ilgn mii-
taire lononiit ouvextei-nent les Cadiens, dit. Du Calvct,
lui valut la peite de son gouverncinent." il paraît qu'ilétait
aussi accusé (par les dmigrée bretbns) de se montrer tropin
dulgent sur la conduite des gens de guerre. Qîbiu'il en sot,
la première dérñarche que ist le généi-al Mûrray pour arrÏvor
en Angletere prêt i.repondre aux questions ei'on pour i
lui faire s pro'éf&' dW lrýôinée, fit d'én faire faire le rece4-
sement. 4llse trova d'après la lettre de ce gonverneur aix
lords du Comme'ce et des Pladtatioris, que la .ro inée. de,
Québec coiftenait, en 1765, cent dix paroisses, sans y com
prendre les villes de Québec et de, Montréél Ces.paroisses
contenaient 9,722 naisons, et 54,575 habitans, ociupant 95,-
754 årpeiis dé-terre en culture. Ils semèréni: en 1165, 180,300
minQts de grninsý et ils possédaient, cette mê'me année, .12,
546 boeufs, 22,724 vaches, 15,039 jeunes bêtes a cornes, 27,-
064 moutons, 28,976 cochons, et 12,757 chevaux. Les villes
de Québec et de Montréal contenaient environ 14,700 habi-
tans. Le nombre des sauvages, professant la religion catholi-
que .et .demeurant dans les limites de la provincé, :était aC
7,400;ý de sorte que la population entière de la province,:en
n'y comprenant pas les troupes réglées, était de 76,275 imes;
Il n'y avait que dix-neuf familles protestantes'dans les parois-
ses de lacampagne. et le nombre des habitars nglas ne se
montait pas en tout þnus de cinq cents.

Il est à. croire que ce recensément fut très inomplet, sur-
tout quant à la population des paroisses de la campogne. Voi-
ci ce ua'en dit enstbst.ince un écrivain moderne.

(*) Par ae letticdu Secrétaire dtat Có i, ien da1e
1764..........


